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OBSERVATIONS
POURMeffirePiERRE-HERMANDDosQUKT,
ancen Evoque de Québec , le plus ancien de
Diredeurs du Séminaire des Millions Etrangères à
Paris, & ancien Procureur Général des Millions& Vicaires Apoftoliques à Rome , Défendeur

,

Intervenant & Demandeur.

CONTRE Us Supérieur & Direâeursdudit Séminaire:
Intimés & Défendeurs.

MM les Ev^r^ es ricaires Apojloliaues du Tunquin & des
Indes, Intervenans ^AdhéransilAppel comme d'abus.

ÈtMeJJlres Girard & Manack , Miffionnaires dudit
béminaire des Miffîons Etrangères â Paris , Appellans
comme d abus , Demandeurs 6* Défendeurs.

I
AMATS il ne fe fèroit élevé de contef-

il cation entre ks Miffionnaires & ks Di-
recteurs du Séminaire des Mifiîons étran-
gères, fi ces Diredeurs avoient toujours
penfé comme M. TEvêquô de Québec, Se

que moins occupés du defîr d'étendre les prérogatives
.de leur état, ik fe fuffent uniquement livrés au foin
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d'en remplir les devoir.. Alors, un, attendre qu'onleur oppofit des titres, ils nam-oicnt eu o A^con

^ r" '::: re'^t^'t '
^ ^""v

'" f''^'"'"'^^^
pr^pt^rtiSi;"

°" '''''"'"' "" '"-'" ^•"-

La raifon feule eût fa:, fentiraux Dircdeurs combien
il (èro.t .nconféquent que de, (onds donnés pourlVta-

JntZ^ !^'°"^;-'J'- ^-PsdciVIinionnair
.eulknc paiîes a des «rangers à l'œuvre des Millions
'

& que ceux a qui ces foi,ds ont été delUnés n'y euffentaucun droit. '
'-""''"

Leur coeur eût rejette fans doute l'idée aufli barbarequ nijulle
,
que des Millionnaires, pour qui cesFonda-

t.onsontete laite,., puiiîent être privés, pardesperlbn-
res ablolument étrangères au corps & à l'œuvre desMiluons

,
des fccoars que ces Fondations doivent leur

.-illurer a leur retour de ces Miffions, auxquelles ilsont confacre leur j-unelTe & leur fanté , JefqucUcs
C peu revrennent. ^

r ^i!v^'^' ^- ''=""^^'"0" °"f Prévalu fur ces motifs.
Les MilEonnaircs portésparleur zèle aux extrémités
du nionde

, n ontplusétéque des étrangers aux yeux
des Dircclcurs

: ceux-ci peu contens d'être aifociés
aux travaux & aux mérites des Miflionnaires

, & d'v
concoiinr en qualité de leurs Procureurs , ont cher-
che a s approprier une partie des fondations, & ri s'at-
tnbuer même la difpofition de l'autre partie.

Les MilFions en ont d'abord gémi dans le fecret
bientôt elles ont fait aux Directeurs les repréfentations
les plus vives j les reproches même n'ont pas été épar-



gncfs; mnîs tous ces mo^cm r. ,

cnfm clic, ont c» rccoTrLr, """•''"'
'"^P^'''^^'"';

fbnt pourvues en I, Co
"

'' °"^"^^' & ^e

M. l'ancien Evûqcc de Q„cbcc a hé nffî^n^ <
.qu«e des (leurs Girard & Ma.nr/ n ^ ^' '•" '^•

comn,unavecluil•Arr£t1in:"e;;/Cr^^^^^^^^
dabus

, qu'ils ont nue-i-rr^ n ,
"PP^''^"'nme

Séminaire.
^ ^"^"'^'"^ "^ l^iredcurs dudit

l'Ev^^'T'dl^i'Ïerittc!^"^

•»: :=a«;^"""*;;«;:rL:,;

jourd-h.i les fondions. c'eft-Ldi, ; .;'f''r
'"-

élu & nommé àcerte phce n^r^.' ^ "' ^"' ^^'°'^''

alors l'aiFemblée des DcàZs U T "'^'P".^»'-^

quil
y f. confirmé parictSJieSri^rnTqu. e reconnurent pour Diredeur, en I agréa Z:ce titre, pour leur Procureur vénérai en r a

Rome. Une fois Direaeur, il nCcel^rde ïiSqu en tombant dans quelqu'un des cis dWI r

Pifeéleurs fur ce point.
Ai/

f
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Ces cas, au nombre de quatre, font cxnofe's en
ces termes ,chap.

3 n. 4 : .Les caufes dVxcIufion
» icront,! .de tomber dans des /bntimcnsliérc^tiqueî
» ou erronés

, & d'y pcrfc<vércr opiniAtrément
; i\ de

» mener une vie fcandaleufe , ou commettre quelque
» crime énorme

, qui vienne à la connoillmce du
*

P^ :!^- ^"'^^^^ procurer, ou même d'accepter
» JEpifcopat & le Vicariat Apoflolique contre la
» volonté dQS Supérieurs des Millions. 4". De rece^
>• voir, contre la volonté des mêmes Supérieurs, le
'> Provicariat de quelque Evêque ou Vicaire Apodo-
« liquc

, qui ne feroit pas uni au Scminaire « : ces der-
niers mots font remarquables & bien intércHànts pour
la decifionde laCaufe.
On na fait à M. l'Evêque de Québec, & on ne

pouvoitlui faire aucuns reproches fur les deux der-
niers Chefs, il ne penfcra pas h écarter de lui ks
deux premiers. Il cfl donc encore Directeur du Sé-
minaire

, puifqu'il l'a été, & n'a pas celle de l'être:
Si ÏQs autres Diredeurs entreprirent en 173^ de lui
cor.tcdcr fi qualité, fbus prétexte qu'il écoitEvêque,
bientôt ils Icncirent leur tort, Se le 6 Mai 1737, ils

reconnurent capitulairement M. l'Evêque de Quebeo
pour Dircdeur ordinaire. Il efl vrai qu'en 174^, les
mêmes Diredcurs lui fermèrent la porte du Sémi-
naire, mais une voie de fait ne Içauroit nuire qu'à ceux
qui l'employent, (^ n opéra jamais rien de légal con-
tre ceux qui In fouffrent.

^Lesobièrvations que M. TEvêque de Québec fe
réfervede faire, plus bas, fur ces deux points, en ré-
pondant aui Dirc<5leurs , acbeveronc de mettre ia



droits-, lamourlTp i"ry°'"f,f'^f'''''''^''-' ^ '"
f^it un devoir de u.^,1'. T '^"f

'' '' ,^'^" '""J"""
craintcdcnuireîl 1 ''''. ''"" '' ^''•"f^ '»

qwileurcoïïurte.uUtrr'' '^'^. ^-""^r-'o.
,
pour

Centime,»
, enfin c ne fd 1' " '"'°'' ^""'^ ^"°"'" '^'^

de /on fuccùs con ' iv •'"a
"^ ^''•="n"anees

,

contre eux- une nn,„. J r
«roit d intenter

Pe-idrc enivre cwH" ''"^°," P°"^''"' ''^ '•' ^"^-

rctarder n Lî lit T^vt' "^f'^
'' ''^^'^ de

qui doit allu J tr& itï'T t •';,""
^-=""'^'

Mirtfonnaires & o i n ? '^^ '^''"'"'" "^^ des

Ce nvlM ' ^ "* P.'^"' '"•'^
"-"P prompte

vio£ et-eTs Kr: ^---^^rir-n^te co^t. i,

,_ ./- .
' "* IJirecleurs exercèrent contre Jui ^n

746 n. pour en pourfuivre la i.fte réparation 1^
et nTlTi'' 'ï"''' "''^^""'^ maintenan Th^-o"r

,
Il lu, fuHît d'.-ivoir préfenté & éfxhV, C.

don i'^, fe:;!"
'^.^ P-'de^ce qu'il vient d'e.vpofer,uo u II a de),! fournis une partie , & ou'aétuellemenr

il (ouine: toutes à a (hiidVe de- I-, ri,
"'-"'-mcnc

vi*if.o Jt, r
'•'t,tiie ae la l^our

, h par ccjyucs & fous toute rélerve de Ces d oits & aétions dn avoir pas cru c,ue le tems d'agir fôt encore vcrpo'urL
1. siinapas cru devoir Ce Rendre partie coi re I sDireacurs dans cette Caufe, Encore moins a-t-ilcr«

'l

<;

.Il
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rouvrir rc^f.fcr aux (!.oI:s dwô IliiTIonn^Ire. le té-
jnoii;iiapc

, 6i a lei:rs Jcm.^ndcs le confcntcmcnc que
Jui dfcloïc h confcicncc

,

d'aptes ia connoillhncc qu'il
n priic par lui-inûnc de l'éciblinimcnt du Scminairc

,

de ion origine, cSc de ion objet , Se ce qu'il en avoic
appris dnns fci frc'qucntcs conférences avec les Heurs
lîiibergc Si IkiCuier, qui ttoient à la tête de cette
i\îaiion au conimcnccinent de ce fic-clc, <& dont même
l'un avoic vécu avec les premiers Dircdeurs.

Al. rEvêq.deQuebecavoitpù fetaire, tandîsqucfes
Jculs droits paroilioicnt compromis; mais aujourdluii
que les Millionnaires portent leurs prétentions eu la
Cour

, &qu'iieftmiscncaufc, ilauroitcraintenfctai-
/ant de trahir Tes devoirs les plus elTentieLs , de fe rendre
rcfponfablc envers les Millionnaires du préjudice qu'il
l-ur auroit pu porter; envers les Mai^illrats, de la
venté qu'il leur auroit cachée , ^ic que Vaugullc puif^
fancc qu'ils exercent les met en droit d'exiger de tout
Citoyen

; envers Dieu de la perte de tant d'amcs, à
la converfion & au falut dcfquclles les Millionnaires
font dévoués, mais auxquelles les divilions& les abus
qui régnent dans l'adminillration du Séminaire, enlè-
vent tous les jours les fecours qu'elles attcndoienr.
Pouvoit-il donc en fa qualité de Diredcur ie dirncn-
fer d'élever ûi voix en cette caufc ?

^

Mais en remplillant cette obligation de judicc , il

n oublia point les égards que prefcrivent la charité
& la bicnféancc. Il reconnut formellement les droits
des Millionnaires, il le devoit;'mais il eut foin d'écar-
ter tout ce cjui s offroic de choquant & de pcr/bnne|
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Contre les Dîrcflcuri il l.^

c« exemple df^nag :.r'7r?''^'<''-'-'n-

.

'^°''-'' comment M. r.mden Fvi!«„. j ^ l

Prercntc ann^c : .. il a toujours rccônn '&/"'" ''', '^'

» qi'o le Séminaire dej m\L[^° ^'-''"""îf

.

» l'icns appartiennent inrVi ''^•^"g^'-" & tous {i,

^ Mcmcnc au Corps des Miliions S cf(S

1. f^f;^ ^ ' ^^'^ '^^^^'f^ ^'^-ii" Vicaires An^r* toliqucs, au nom de leurs Mienne i ^^°/"

' 'ionnairc,, revint: c'Va.r^nÎd":"";
'''''

» mont, nourriture & entretien d;ns le iinîi'T-» "^^annioiiisqucccsdorniM.c •

*^ '^'^"^'"'^'rc, lors

» Tons ié^itimi à^vt^^t x':™.r s" ^"
"'•

» rcfpedi,,
; que les Vicaires À^o, ol uï^n a'"

>. Diredeurs nc<s
, & que les fin^pL Ali o a , o

'

" ;'°:Î r-^"'^'-- P°"r toutes les Char«s& D ^n
°

» la Ma.lon
,
mOme celle de Supdri^u & l ,:'"

" ctreadn.spar préférence à tous £tr.-,;,ts
, fi

,^

.. que les Supérieurs & Directeurs doivc^t"t're r
' .'

» tus de procurat.ons de/dits fieurs ViVaires & Ai;/
» fionnanes Apofioliques

: déclare en outrëqu'il nt
» jamais entendu agir en ft qualité de Direéleur o" e
.. de aveu & con/entement d.fdits lieurs Vie r« &
Dien loin de s oppoier , il con/cnt autant cfVil Je

r

'
i

î

( .
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peut , niix noms & titre? pnr* luî prît , l ee qup Ici

Kcgicmcfjsdc 171^, <Sc confirmation d'iccux, donc
» ciï :\pp(\t foicnc dt^clarés abudfs , notammcfu cri

» tout ce qui peut bifllcr les droits des Millions ,

» Vicaires Se Millionnaires Apollolicjucs, qu'il vicnc
>' d'expofer Se de rcconnoîtrc ».

Cette déclaration pouvoit , on le fcnc bien , n*etrc
pas agréable aux Diredcurs , clic ne devoit pas les

iùrprcndrc ; M. l'Evequc de Québec
, qui , malgré les

ilijets de plainte qu'ils lui avoicnt donnés , leur a tou-
jours marqué Ton atnitié , en voyoit Se en rccevoic
quelques-uns familiairement ; fduvent il avoit eu oc-
cafion , fbit avant, (bit depuis le Procès commencé,
de leur faire connoîtrc fes fcntimens à cet égard

,

ils (çivcnt combien il vil incapable de les dilTunuler,

quand le bien demande qu'il parle. Us ne dévoient
donc voir dans la Requête

, qu'un hommage rendu de
fà part à la vérité ; ils n'y appercevoicnt que le pur
langage de la perfuafion ; & s'ils ont pu croire qu'il

le trompoit, c'étoît par des raifons Se des autorités

qu'il falloit lui répondre , Se non par des perfonnalités

Se des infultcs : tel ell du moins le plan qu'euilenc

tracé l'équité Se la prudence ; l'iiumeur conlulte d'au-

tres guides.

Les Directeurs n*ont pas fçu fe défendre de Ces

împrclîîons; ils les ont fait palier jufquc dans les Mé-
moires qu'ils ont fournis à l'Orateur qui leur a prêté
fon minilierfs Se s'efl rendu l'organe de leur palîion,
quand il croyoit ne plaider que des vérités; dc-là les

inculpations plus que hafardécs que ccux-la fe font

permi/cs
;



rcrmîfc; ^cW le ton nî^r. êc mordant quî a rccn<dans cette partie de leur dé! nfc
^ S'^*

.

M. l'Evequc de (^ucbcc le. v;rroît tranqtulîcment
s nppiaud.r kuls de cette petite vengeance" il ne eucnv.e pas j,n tr.ompl.c fi digne deux

, ^ [',,,• "^
vra.femblable.nent, do.u .Is oient /e llacter; mais on
filence pourroïc être d(<lavorable à la caufe des Mi"
fionnaircs

: il leur doit de confirmer les xhhén ou' I

a attellées, & d'élever au-dellus de tout foupcol letémoignage qud leur a rendu
; peut-etrc ai.fli n. r'^ra-

t-ii pas inutile de laire connoître ce que les DireClcurs
peuvent cllayer contre les abfens

, par ia manière
dont ils ngillent envers i\c$ pcrfonncs qui font à portée
de es confondre

; ils ont Ctns doute voulu forcer
2V1. l'ancien Evcquc de Québec à une réplique: il va
la furc.

La rc^onfe de M. iTA'cquc de Québec fembleroic
demander deux parties ; il auroic dune part à motiver
Si jufUlier les déclarations, de l'autre à détruire ou h
rétablir les laits coiurouvés contre lui, ouaktréspar
les Diredleurs.

Il lui ieroit facile d'établir fur les plus fblides Ton-
démens

, l'unité de corps , l'indivifibilicé de biens
entre le Séminaire Se les Millions

, & les droits qu'il
reconnoît dans les Vicaires & Mifîionnaires A polio-
liques; les titres, la polleflion des Millionnaires , les

aveux des Diredeurs
, l'intérêt des Millions, 1 hu-

manité , fe réuniroienc pour lui en fournir des preuves
invincibles.

Les titres ; il rapportcroic ks Procurations données
B

Il 11

if

f

II
T

'Lt:
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par les premiers Vicaî-es & Miflîonnaîres ApoRoIi-
qnes, à l'effet de former pour eux, c'efl-à-dire pour
les Millions, des Eiabliflemens en France , Procura-
tions données aux ficurs Gazil & Poitevin, Se aux
autres qui paroilTent les premiers du côté des Direc-
teurs; il trouveroit laccompliflement de ces Procu-
rations dans l'éredion du Seminuîre des Milfions,'
Se il en concluroit que ces Mandataires, liés parla
vertu du mandat , n'oiit dû ni pu , quelqu'inten-
tion qu on leur prête , Si quelque détour qu'ils aient
pris , agir ou acquérir qu'au prQfîc de leurs Man-
dans.

Les Dîredeurs ont fenti combien cette îndui51ioni
f^toit prenante

; pour s'y fouftraire , ils demandent aux
Miilîonnaires, fi des Piocurations font un tirre bien
authentique pour un Etabiilfcment. L'équivoque eft
trop gro»fîîcre. Il n'cfl pas ici queftion de prouver
Texiftence légale du Séminaire

, que perfonne necon-
tefte

, Se qui ne peut porter en effet que fur des Let-
tres Patentes ; il s'agit uniquement de fç-voir à qui
& pour qui l'on a permis d'ériger ce Siminaîre

;
ce qu'on ne peutmieu.. établir, qu'en conftatant l'état

& la qualité de ceux qui l'ont demandé & obtenu :

or c'eft ce que démontrent ks Procurations, elles ne
nous moi-.trent dans les iieurs Gazil & Poitevin que
de fimplcs repréfentans , & par-là elles fixent leur

' fort & celui de cous leurs fuccelfeurs : les premiers
n'ont pu changer leur état, ni les féconds leur titre;
ces derniers fucceffeurs de Procureursne font que Pro-
cureurs eux-mêmes^ & ils nous indiquent néceifaire-



•ir

£u.t toujours remonter & rapporter tout & n^
*

S'évanouit cette obfervation t'rop ^/e
' fl^s D

'

reJe.rs que ce ne font ni les MiJns ni le M n-onnarres qu'on .oit dans tous les ades; m s ou"ftlîbefo.n de les y voir, ou plutôt ne les y voiti,1quand leurs Procureurs
y pnroilTent ' ^ '

S, les Diredeurs allèguent que le Roi dans desLettres Patentes de 1700 & ,703 , & le Padcmendans enregrllrement de ces Lctcrc-s , les ont audXhAdm,r., Jrateurs des biens des Millions , & Fret

ttrtl ?"""7 5-"gf'iq--'
;
on leur r.<pondra qu

en labfence & al nifçu de ceux qui ont droit & in-

puftfre/^
°^^ "' ^ "^"^ ^'°"' '"'" '^'•^ ^"'"' ^'°"'

M. l'Evêque de Québec préfenteroit enfuite les
Lettres Patentes de 1663 , & par tout leur contexte
llieroit voir que ce n eft point une maifon ifolée que
le Ro. a prétendu former, mais un chef-lieu nour les
Millions. Il demanderoit aux Diredeurs , fi le Roi
en autorifant les fleurs Gazil & Poitevin à ériger un
Séminaire pour eux & leurs Alfociés à l'œuvre des
Milfions, eue ou pût avoir en vue|des perfonn.s in-
connues, que ceux-ci avoient feulement intention
de s alFocier par la fuite à la diredion dudit Séminaire,
comme ils s'en expliquent eux-mêmes dans leur adle
du 10 Mars 166^; plutôt que des Aflociés exiftans
déjà , travaillans déjà anx Millions , & dont les impé-
trans n'étoient que les Procureurs, & ne font dé%nés

Bij

)

à

.

If

if. î



''<!

T3f

aans ces Lettres Patentes que fous cette qualité? Il

leur demanderoit, fi le Roi voulant aflurcr la perpé-
tuité des Millions, & créant à cet efiet un Séminaire,
a pu vouloir que ce Séminaire fût un écablillcmciK
diftinél, féparé Se indépendant des Millions, Se lui

fubordonner les Millions, qui l'avoicnt précédé, Sc
pour lefquellcs feules il étoit érigé.

Il leur demandcroit encore de lui montrer dans
ces Lettres Patentes , la diilindion des Mcnfes du
du Séminaire , Se des Miflipns, ou de lui dire de quel
droit ils divifent ce que le Roi n'a point féparé.

Répondront-ils que plufieurs perfbnnes , dans hs
legs faits à la Maifon , ont diflingué ce qu'elles vou-
loient être employé pour le Séminaire, de ce qu'elles
deftinoient aux Millions ? On leur feroit voir l'im-
puîflance de ces aflignats, pour établir une diflinélion
de Menfes, & Tabfurdité qu'il y a de leur part à ne
vouloir point reconnoître pour titres, les Procurations
que leur oppofent les Millionnaires, tandis qu'on vou-
droic faire valoir contre eux, comme propres à pro-
duire une divilion de Men/es , des ades émanés de
fimples particuliers , & dès-lors fans force à cet éi^ard.

Diront-ils que MefTieurs ks Evêques de Metello-
polis & de Petrée ont eux - mêmes reconnu cette
diflindion de Menfes , en uniiTant, l'un le Séminaire
de Siam, l'autre celui de Québec au Séminaire de
Paris; ce qui auroit été inutile fi le Séminaire & les
Millions n'eulfent eu qu'une Menfe; on leur répon-
droit que ces deux Etablilfemens appartenoient pro-
prement

j,
non aua; Millions , mais aux Ciuécientés

11
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ae Sîam & de Oucbcc • auSînC i. -ri,
pouvoit le, ùa. ii.Zk^'^;: "'r ^^'r

'°"

bilké de biens qu'il y eût d'^illo,;
' 'l"^^'!" '"''ivifi-

& les Million,.^ ^
'"" '""'-^ « Séminaire

que Mcnie.s les ^vèquÏdX e^^d^ï, SJlis firent vcrslan 167^ à AI IT.'
^^^ J^etcUopo-

leur Collègue
. ,ui II tltl P^'V x D^°''^tours du Séminaire de travailler à l'ûnt. ce l' u!;M.lhons avec la Congrégation de Saint Sulpicc Tmande co„l,gn-ie dans deux Lettres que les Di edieurfrodu.fentJls dévoient les produira toutes en iereson y eut vu le motif& le fcn^de cette de,r, nT • e ên eut pu que fa, re honneur au zèle de ces E^ cque ,lans b eirer le droit des Mirtîons fur le Séminaire LDiredeurs avo.ent écrit dans les Indes qu'on ne sVdevoir attendre a aucun envoi de Millionnaire c'eft

dans ce cas que les Vicaires Apofloliques demandent
leur reun.on a Sa.nt Sulpice , aimant mkux renoncer
a la g o>re de latre un Corps féparé, que de voir dé-
périr leur œuvre par la négligence de leur Procureur
de h-aris

; &. ce neftpas feulement ces Mifiicns qu'ils
veulent unir, mais le Séminaire & tous les biens
De l'examen des titres, M. l'Evéque de Québec

palleroit a la polleflion des Mi/îîonnaires
; il ouvri-

roit les Archives, & confulteroit l'hiftoire deslVlif-
flons, ilmontreroitque dès l'année 1663 M. l'Evéque
de Berithe envoya un Miffionnaire pour prendre loin
du Séminaire, en qualité defonProcureur, conjointe-

'V
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ment avec les autres Procureurs qu'il y avoît dS]^:
Que M. l'Evequc d'Heliopolis revenu en France, quel'
ques années après, vint loger au Séminaire, <î!!c y fie

les fondions de Diredeur. Qu'en 165^6 quatre Mif-
(îonnaires furent députés des Indes pourfè joindre aux
Procureurs de Paris, avec pouvoir Si ordre de révo-
quer les dernières, s'ils refufoient de les reconnoître,

& recevoir. Que ces quatre Députés, & tous les au-
tres Envoyés des Indes en la même qualité, ont tou-
jours été reçus à ce titre, Se par cela feul , cenfés
Diredleurs du Séminaire. Si les Diredeurs objcdent
que cette polfcllion eft depuis lojig-temps interrom-
pue ; on répliquera qu'elle n'a été interrompue qte
par leur fait , mais qu'elle a été continuée juridique-
ment par les plaintes, les reproches, les réclamations,
les proteftations que n'ont celle de faire les Miffion-
naires : & par l\ l'on pourra juger de la bonne foi avec
laquelle les Diredeurs fe vantent eux-mêmes d'une
pofTefîion tranquille.

Leurs propres aveux ferviroient à M. l'Evêque de
Québec pour les convaincre. Sans remonter au pre-
mier tems où il n'y avoit point de Dircdeurp qui ne
fût nommé ou approuvé par les Vicaires Apofloli-
ques

;
il leur rappclleroit la menace que firent en

1702 les fieurs Thiberge & Brifacier, deux de leurs
célèbres PrédécefTeurs , d'abandonner la conduite du

,
Séminaire , 772^^5 en la remettant aux Miffionnaires oui

fe trouvoient à Paris ; il leur demanderoit fi parler ^

ainfi, c'efl: fe croire propriétaire ou même Procureur
né du Séminaire, ou fi l'on peut avouer plus formel-

I;
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DireaLr, c,.il eÏ^tic let
p ; ':: ^^^ '"

•1 leur pré/bntcroic J« Patentes do uTu""? '

cependant aux Porteurs de ces Patentes ^oÏm r''^
aujourd'hui contefter le titre de ColléL^ À fP'
la participation des biens de leurï^fr^ot^t'"Que ne do,t-on pas craindre d'un pareil efpr" "unmot feroit connoîtrc les abus du fvfiênie deVnf.»
teurs, & le danger dont il menace 1We Le SeWna,re n'a été établi que pour les Miffio,» cependwtous les jours celles-ci fe dépeuplent d'Ouwi a fÏ„
géliques

,
tandis que celui-là regorge de Diefleur;

furnuméraires. Ils ont fait plaidfr qL c s 1 rntmé
ra.res eto.ent pour fuppléer à ce que l'épuifen ërdèh plupart d entr'eux ne leur pern/ettoit plus dTfale'
mais leur nombre, tel qu'ils ont fçu le reftraindre paldeux dem.(î.ons données à la feule bienféance, eftlemême depuis long-tems

; & ils n'ont pas toujours été'caducs
: mais ces hommes, à qui les forces manquentpour fournir aux charges du Séminaire, s'en trouvent

afl-ez pour fe charger de fondions étrangères
, &dans des Diocèses éloignés. Ils gémiflèntfà les en-

tendre , lous le fardeau qui les accable , & ils k li
vrent [ans ceffe à des œuvres de furérogation. Quel
zèle! les Milhons nourroient le louer, fi elles n'en
faifoient tous les frais, & fi elles en étoient l'objet

h
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comme elles devroîent Tctre. Mars on ne doit pas
rcfpércr de gens attachés aux Millions feulement par
Je titre, & non par l'efprit : de vrais Millionnaires
font feuls capables de s'y confhcrer entièrement Se
utilement; feuls ils font capables de bien former d'au-
tres Milfioimaires , de leur ififJ3irer le goût & l'e/pric

de leur état. L'intérêt des Millions (è joint donc a tant
d'autres titres , pour alîurer aux Vicaires & Million-
naires le droit qu'ils réclament.

Et que les Diredeurs ne difent pas que les Vicaires
'Apofloliques, éloignés de lixmilk lieues de la France,
& féparés entr'eux par de grands intervalles , ne peu-
Vent ni exercer de 11 loin la Jurifdidion qu'ils préten-
dent fur le Séminaire, ni pourvoir à fon adminiitra-
tion. Les Vicaires Apoftoliques n'entendent pas rem-
plir ces devoirs par eux-mêmes & du lieu de leur
réfidence , mais par des Prépofés dignes de leur
confiance, ôc animés de leur efprit; nos ulages , nos
loix & nos libertés , n'y font point contraires.

Qu'ils ne difent pas, qu'accorder aux Millionnaires

les droits qu'ils demandent, c'efl: les expofer à la ten-
tation d'abandonner les Millions fins caufe , Se de
charger inutilement le Séminaire. Si k^s difpofitions

que fèntent en eux les Diredeurs leur font paroître

cet inconvénient comme fort à craindre, l'expérience

de plus d'un fiécle eft bien capable d'en difiiper juf-

qu'au moindre fbupçon de la part des Millionnaires-

Se l'on y a d'ailleurs pourvu fuffifammcnt. Les Direc-
teurs y penfent-ils eux-mêmes , Se ne fentent-ils pas
qu'ils fe condamnent par là? Si ks Mifîionnaires ( di-

fent-



fî'nnL H %T ^ ^'•' 'T' '
^^"^'^^'^ '^^' ^-^-^' tousa Ja porte du S^minarre. Quels hommes avcz-vousdonc envoyés dans ks Millions? Auriez^vous caché

a vos écvcs les peines Se ks travaux qui les ntten-
doicnt dans les Indes ^ Ce feroit une perfidie de votre
P?''*,

e.',"^"
avez-vous prévenus comme vous 1. de-

viez ? S ,1s ont tout quitté pour aller les atîronter ,comment ofez-vous, non-feulement les foupçonner
mais ks accufcr formellement de n'attendre que lemoment de trahir leur miniflère ? Ils pouvoicnt,
aulli bien que vous, fe promettre des établLIcmcns en
France

;
ils ont eu la force d'y renoncer , ils ont fa-

crihé toutes leurs e/pérances; vous avez été & vous
êtes encore les Témoins de leur zèle. & vous venez
ks Hetrir

, a la face des Tribunaux, par lalîertion la
plus injultc & la plus téméraire !

Les Diredeurs diront peut-ètre,que deux Commif-
laires choi/îs pour Arbitres ont décidé l'affaire en
17J I

, débouté ks Miffionnaires , & maintenu ks
Diredeurs. Mais ce Jugement rendu fur de /impies
fins de non-recevoir

, par des Arbitres nommés par
des Parties

, qui n'avoient aucun pouvoir de le faire
;Ce Jugement rendu par des Arbitres fur une queftion

qui intérelToit l'Etat, non de quelques particuliers,
mais d'un Corps entier, & qui par-là fe réfufoit h
l'arbitrage

; Ce Jugement rendu fans l'intervention du
Miniftere public, dont la nature même de la Caufè
follicitoic & exigeoit le concours; Ce Jjgcmcnr

,

dont l'un de fes auteurs a marqué fon regret y ne fçau-
roit prouver en faveur des Diredeurs que leurs' in-
trigues. C

(,!
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Enfin, ''nd^pcndamment de tous ces titres & de
tous CCS motifs , M. lEvûque de Québec en appclle-
roit à rhumanité , Se fbn cri ne fèroic pas équivoque.
Quel homme pourroit voir fans indignation un MlC-
fjonnaire épuifé de travaux , ramené en France parla
perfécution ou par fcs befoins , languir triftement h
la porte de la Maifbn qui l'auroic envoyé , dirigé
dans les Millions, tandis que de paifiblcs Direéleurs

y trouveroient abondamment toutes les douceurs de
la vie ? Nous ne le fouHrirons pas , répondront les
Diredleurs. On l'a vii cependant. Et pourquoi piai-
dent-ils donc

, pourquoi n oftrir à ces Miflionnaires
qu'à titre d'aumônes, ce qu'ils ont mérité a ù jufte
droit ?

En employant ici le terme d'aumône, on ne faic
que rendre au naturel la penfée des Diredeurs , ils

ont fait plaider , le 17 Août , qu'on devoit regarder le
Séminaire comme une Fabrique , les Diredeurs com-
me Marguillîcrs,& les Millionnaires comme les pau-
vres de la ParoilFe ; cette idée leur a paru Ci heureufe
qu'ils ont cru devoir la repeter plaficurs fors. Qu'ils fe
trompent Ci par-1

1
ils ont efperé d'humilier les Million-

naires
! Non, ces dignes Miniftres d'un Dieu pauvre ne

rougiilcnt point de la pauvreté, ils s en font honneur,
leur gloire c'eft d'avoir tout abandonné pour fuivre
Jefus-Chrifi: Se le prêcher; à Dieu ne plaife qu'ils
s'ofTcnfent d'un tel reproche! mais étoit-ce aux Di-
redeirs

,
qui ne font que leurs Procureurs , de fe leur

faire? ont-ils efperé de pouvoir s'en prévaloir avec
lucces contre eux, Se de trouver dans le détachemenc



des Miflionnaircs,un titre pour dt^pouillcr les Millions!
Ces Millionnaires peuvent-ils demeurer infenfibles,
quand ils voyent les biens delVin^s à fournir des Apô-
tres à l'Inde, convertis à d'autres ufagcs.
A quel degré d'évidence ces moyens que M. l'E-

voque de Québec n'a fait que montrer rapidement,
& tant d'autres qu'il n'a pas même annoncés , ne pour-
roient-ils pas élever les vérités qu'il a reconnues dans
fa requête

, s'ils étoient développés dans une j'iile

étendue. Mais cette partie de fa réponle dcvien-
droit fupcrHue , deux Défenfeurs habiles font char-
gés de la Caufe des Millionnaires; l'un d'eux ,

* a ^ m. Bon-

déjà faifi & mis dans tout leur jour ces moyens, ^^"''•

avec une force , un intérêt , un fentiment
, que

la vérité feule infpirc à ceux qui l'aiment ; l'autre , ** •• M.DoU-
avec cette éloquence mâle , cette folidité de raifon- '«ï-

nement , <Sc [ on a lieu de Tefpérer
, ] avec les fuccès

qui lui font ordinaires , fera bientôt triompher ks
droits des Millions des brillans fophifmes de leurs

Adverfaires , Se difîîpera fans peine les ombres donc
ils ont voulu les envelopper. Il ne refle à cet égard

à M. l'Evêque de Quebec,que de s'en rapportera leur

zèle ; & de fe repofer avec confiance fur les lumiè-

res , l'équité & l'amour pour la religion du Tribunal

augufte qui va prononcer.

11 cft tems pour lui d'entrer dans la difcuiîîon des

faits qui le concernent, & que les Diredleurs ont fait

plaider pour la plupart fans aucune utilité pour leur

Caufe ; mais c'eft le moindre reproche qu'on ait à

leur faire à ce fujet. Ces faits peuvent fe réduire à

Cij

il
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quatre Chefs. Un point d'ndmhiiaratîon , cîonc on
veut rendre M. l'Evêque de Québec garant ; Sa ré-
ception en qualité de Dircdeur

, qu'on prë(cnte corn,
nie une grâce cnion lui a laite; La rcconnoilFancc que
les Dircdeurs lui ont pall'ée en 1737, de cette qua-
lité & de Tes droits, & qu'ils traitent aujourd'hui de
déférence à Ton égard ; enfîn , l'exclufion de fait qu'ils
lui ont donnée en 174^, (bus le prétexte le plus fri-
vole , & dont ils ont voulu faire parade.
On va les fuivre dans toutes ces allégations.
L'on nous reproche

, [ difbit-on pour les Direc-
teurs à l'Audience du 3 Août ] d'avoir contradé des
dettes

: Le nouveau bâtiment du Séminaire les a occa-
f/onnées

; Mais ce bâtiment n'a été entrepris que fur
les repréfentations Se inftances de M. l'Evcque de Que-
bec

;
Il avoir même promis de contribuer par quelque

libéralité à la conflrudion de cet édifice, & il étoic
bien en état de le faire, cependant il n'a rien donné

,

ajoutoit-t-on, & ce n'eft pas par reproche quon le
dit. Cet expofé eft abfolument faux dans les deux pre-
mières parties.

Avant de le prouver , on obfervera que Ci ce nou-
veau bâtiment a occaflonné des dettes , elles ont été
peu confidérables

, & n'ont point attiré aux Direc-
teurs le jufle reproche qu'on leur a fait. On pourroic
eur Citer d'autres bâtimens entrepris depuis, fims uti-

lité
, Se au détriment de la Maifon. D'ailleurs , ils

avoient parmi eux, pour diriger le premier, un hom-
me intelligent

, 6c fur-tout zclé pour le bien des Mif-
iions

;
cet avantage leur a depuis manqué, voilà ce

qui les a obérés.
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Pour ce qui cfl de M. ÏEwic[uc de Qucbcc , Il ne

fc rappelle point (i dans le féjour qu'il fit au Séminai-
re

, lorsqu'il y revint de Home en 1728 , pour fè dif-
pofer à partir l'année fuivnnte pour le Canada , il tue
délibéré dans les Allcmblées auxquelles il allifla, fur
le bâtiment qu'on alloic faire , Se s'il y donna (on con-
fentcment. Mais il c(l bien sûr de n'avoir lait aucune
demande

, & encore moins de (bllicications ù cet
égard

; il n'y avoit point d'intérêt perfonnel. Partant
pour Québec & ne comptant plus en revenir, que
lui importoit que les Diredeurs fuirent mieux ou
moins bien logés ? Il c(l encore de lait que le projet
de ce bâtiment étoit formé , & qu'il en trouva les ma-
tériaux préparés à Ton arrivée de Home

; quelle in-
fluence peut-il donc y avoir eue! 11 eil aulll certain
que jamais il n'a rien promis pour cette conftrudion.
Lçidépenfes qu'il avoir à faire pour fon étabUlFemcnc
à Québec , & pour les be/ôf ns de ce vafle Diocèfe

,

en ôtcnt jufqu'à la vrai/cmblance. Cette pronieffe
n'efl qu'une faulfeté, les Directeurs le reconnoilienc
aujourd'hui , & fe détendent d'avoir chargé leur Avo-
cat de la plaider ; de manière qu'on ne fçauroit à qui
en attribuer l'invention, fi cet Avocat n'étoit trop
connu pour incapable de pïMcr de Jui-mtme un fait

que les Parties ne lui auroicnt point adminiitré. Eût-
elle été réelle (cette promelle, ) mille accidens im-
prévus , & fur-tout la conduite des Diredeurs , en
auroicnt fufîifamment déchargé M. l'Iilvêque de Que-
bec. A la bonne licurc donc

, que les Diredcurs ne
diient point par reproche , qu'il ne leur a rien donné

à
f
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pour cet objet. Il ne leur avoît rîen promis , & Ils

n'ont rien bit pour l'y déterminer. Mais ils auroicnc
pu dire par reconnolirancc , eux qui ont fait Tonner
fi haut l'abandon qu'ils font de leurs honoraires , ils

auroicnt pu dire, que M. l'Evcquc de Québec , non-
feulement n'a jamais rc^u d'honoraires, mais a tou-
jours payé fa pcnfion & Ton logement au Séminaire,
/ur le pied que les payent les Evêques Etrangers, ou
fait faire fa cuilinc à fcs dépens Se au profit de la Mai-
fon

; Ils auroient pu dire, qu'envoyé à Rome en qua-
lité de Procureur Général des Millions , au lieu que
fus Prédécelfeurs avoicnt porté en compte fur le Sé-
minaire environ 4000 liv. par an de dépenfes , il en a
pris tous les frais fur lui , il a encore une Lettre où on
le remercie de cette générolité ; les Diredeurs pou-
voient dire qu'il avoic lait rebâtir à les dépens une aîlc
de leur Séminaire de Québec qui avoic été brûlée ; ils

pouvoicnt dire qu'en partant de Qucbec , il leur avoic
fait don d'une maifbn de campagne bien bâtie , ôc d'un
enclos aHez confidérable , où il avoic fait beaucoup
de dépenfes. Maisaulli comment concilier ces fervi-

ccs & ces bienfaits avec l'injullice Se l'ingratitude donc
ils ont ufé à (on égard ? Le contrallc eût été trop
frappant: les Direéleurs ont mieux aimé fc taire.

Jls viennent enfuite à la réception de M. TEveque
de Québec, & font plaider que M. Dofquet ayant
padé deux ans à Montréal en Canada , dans une mai-
fon de fiiint Sulpicc, revint en Franc. , Se fat reçu
Direéleur du Séminaire , auquel il n'a*. • r ro .it de ti-

tre > Se pour lequel il n'avoit rien fait. On pourroic

». *

1



leur demander, Quel titre avoicnt donc nu Séminaire

.

& ce qu avoicnt fait pour lui. iorrqu'iU y ont été

'T'n-
"^."^"^b^^"'' bircdeurs, donton a iuftiH^la

néccflité d une manière fi (ingulierc dans l'Audience
du

3 Août ? Mais s'il faut des titres & des fcrviccs
pour aipirer à la qualité de Dircacur

, les titres les
plus légitimes l'ont fait otlrir à M. l'Evequc de
Québec. ^

Rappelle de Montréal par 1 epui(èmcnt de fa fant^,
M. rFvêque de Québec , qui n'étolt encore que Prê-
tre

, commençoit à peine à reprendre des forces : Que
M. le Pelletier, Abbé de Saint Aubin , Se Supérieur
de Saint Sulpicc, à qui on vcnoit doffnrdc réunir à
fa Congrégation celle des Millions , ëc qui n^ivoit pas
jugé àproposdc l'accepter , l'engagea de travailler à
rétablir & à renouvcllcr la dernière. M. lEvcquc de
Québec s'y livra avec empreiTemcnt

; pendant deux
ans environ

,
il alloit trois ou quatre jours de la fcmai-

nc, fc renfermer trois ou quatre lieures avec les /leurs
Thibcrgc Se Brifàcicr , alors fculs Direclcurs du Sé-
minaire

, pour concerter les moyens de le relever.
Ses (oins ne furent pas inutiles ; la Maifon reprit fon
ancien éclat , il y fit rappcller des Diredcurs exclus,
en fit recevoir de nouveaux ; on le pria d'en accepter
la qualité

; il y conicntic : Si fut bientôt après nommé
pour aller , comme Procureur Général des Vicaires
Apofbliques à Rome, rendre aux Millions en cette

Cour, fort prévenue contr'ellcs , le même icrvice

qu'il veiioit de leur rendre à Paris , <!5c il y réulîit.

Il n"a pas dit , comme l'ont fait plaider ks Dircc-

;*

I
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teurs, qu'il fut nomme parles Vicaires Aportoliques,
mais qu il n avoit entendu agir que de leur confentc^
ment; la correfpondance, la confiance, qui ont ré-
gne enir'eux

, montrent qu'il ne s'écarta point de Ton
projet.

Dt cette époque, les Dire(5leury pafTent à la diffi-
culté qu'en ij^6 ils firent à M. l'Evcque de Québec
de le rcconnoîtrc pour Diredeur ; ïU lui repréfente-
renr, difcnt-ils, que fii qualité d'Evcque répugnoit à

^^^^_^ceiie de Diredcur
; ils confulterent trois célèbres

,//^/<. 2r/^ - "^V^^^"»^?'
^ ^<^"r ^"^'^s Tut totalement contraire à fb

^^ / F^tentions. Cependant ils voulurent bien , par dé-
férence

,
le reconnoître pour Dircdeur, mais fins tirer

à conléquence pour d'autres. Ces faits ont befoin d'e^
tre éclaircis.

^

Les Diredeurs lui firent, il eft vrai , la repréfenta-
tion dont ils parlent ; mais il e/l vrai auili , que les ab-
furdicés qu'elle renfermoic,les frappèrent eux-mêmes,
& les forcèrent fans doute à le reconnoître capitu-
lairement.

En eftet , les Diredeurs ont fouvent avoué que les
Vicaires Apolloliques font Diredcurs nés du Sémi-
naire

, & peuvent en faire les fondions quand ils fe
trouvent à Paris. Ce qui eft fouvent arrivé. Il n'y a

.
doncpoint, félon eux, & félon tout homme fenfé,
il ne fçauroit y avoir d'incompatibilité entre l'Epifl

copat <& la Diredion du Séminaire des Millions^ l'un

ne peut qu'honorer i'autre.

D'ailleurs, M. TEvêque de Québec, félon l'ufige

de la Maifon, n'avoit accepté ià promotion que du

confentemenc

VI
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confentement de Ca rvii ,, ,

donna du delllh, q 'en a l^f1"
/"^

^f " ^"'' '^"^

cier répondant au non,T >"?' ' '" ''"'"' J^"'«-

fadion qu'ils en o,r&l''°"';'"' "^^'1"^ '"^ ^^"t^'

nom, au Saine Pe"' ^'-'r"'-;'''
^«^P^^^enter en leur

velle dignité ne fer

'^^ '''/'P"?^ ^^"^ "«e nou-

le mettant en e^ItT^
de Québec

) aux Millions, en

depuiscetempMl^^
d'être reenrZ^L ^''^''S

'^° ^"^'^'''^ co„tinua-t-iI

tradition T ^ n. u-r ^ ^^ '
^"""^ ^^'"^''^^ coi>

les/nn^uitSStT"^'^'^'"^'"^^"'^^^^-

etci a^o?/r' !" '7^8 comme nous l'avons dit, fil

Sdfn orap';r P,f
- '--"l-^^ion dubân-

les DirecW M ' "' ^"^" ^"«^ pour cette loij

Il ,

^a^°"e"tpour Diredeur lui-même

J}j ''T '" 173^ , & fut encore reçu fins fif-

Ju eV d^ nl^- "r"''..f
"°'^ P°"^ "^^«^^ fi" •-'"'' di(-

Saife de Q^'uS"-
"^"^ '^"^°"'^^ ^°'^ ''«-^1-

qufca7JrïtT-'^^''''
''"" '"' Direaeurs, fçacl>ant

par le don dé fa mîfon H
°" P°"' '" ^^'"'"°"^'

nni l>,
'''- campagne

, ces Dircâeurs
,<!« lavcent vu revenir pJufieurs foi; parmi e!, x'i

D

I
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qui luî dévoient prerque tous leur entrée au Séminaire,
s'avifcrenc de lui difputcr fa qualité de Dircacur, &
lui oppofercnt celle d'Kvcque : On vient de voir com-
bien peu cette obje^ion étoic fondée.
On peut dire la même chofe de la Confuiration

qu'ils y joignent. Ce n'efl pas qu'on veuille donner
la moindre atteinte aux talons, aux lumières des trois
Jurifcon/ultes qu'ils citent , mais les lumières 6c les
talcns ne mettent pas à l'abri de la furprifc; pour ar-
racher à l'Avocat le plus habile & même le plus in-
tcgrc

, la plus injulK- décifion, il f.'ffît de lui dillimuler
les faits & cacher les titres. Et la hardiclîc, pour ne
rien dire de plus, avec laquelle les Dircdeurs vien-
nent de faire plaider les fauflctés les plus palpables,
montre allez quel ionds on doit faire fur leurs Mé-
moires à confulter, & les Confultations qui les ont
fuivis.

A cette Confuiration , M. l'Evcque de Québec
pourroit en opnofer une de M' le Merre, qui n'a [as
eu moins de réputation que les autres , fur-tout pour
les matières bénéficialcs, & qui a été depuis l'Avocac
des Direétcurs , Qui a perfillé dans fon avis, après avoir
examiné le Mémoire contradidoire des Dircéleurs,
& qui offrit à M. l'Evèque de Québec de faire fouf-
crire fa Confultation par tous les Avocats de Paris

,

même par ceux confultés par les Diredleurs , & qui
avoient été trompés par eux (ajouta-t-il) ; il travail-

loit alors avec M. Nouée, l'un de ces Avocats con-
fultés.

M. Fuet, alc^rs Avocat des Direcfleurs^ Se qui en

1^
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i.

cette qualité refufa l M. iv^que cîo n "k j
fultcr pour lui, fur ce oL? • • V"'^'^ '^'^ ^o"'

qu'il ne demandoit pas foratis?""". ^"'/^P'-^^^ta

.

les Dircaeurs, m^ZoZJ^^V '''^"''^'^^""^

fiftcr de Tes pr4ntion'^^^ 'U n^f
'^ "«'e. & fe d.^-

vous dire r.

*""'^'"^e. je ftis donc obligé dé

je ne vois en eux^'une l£î:^:^''"^^^"^^^^u on juge après cela du prix qu'il faut me tre \ U A^férence que les Directeurs fe vanfr-n. A'
""^'''' ^'^•

M. lEvêiue de Québec en le 7^. "'^"' '"' ^°'"

fènr^ -^ l'A/1-
,;,'-H'-'e "<- Québec, qu il avoit pré-lente a AHemblee un projet d'adc plus conforméece qud pouvoir attendre; qu'on .^avoi ;

'

"vouluadopter; ^ude'cau, non pas furpris . ;««/^„r"
«îA. que celu, qu, avoit paffé ne fût pas de (on goûtM.

1 Evoque de Québec n'avoit donc été rfcu Di-refteur .qu'après des fervices réels, il y avo t aLt4d.s bienfaits nombreux
, il avoit été reJonnu c 'pi

'

lau-ement Direfteur; & cependant on lui re^u'èî'en

r;tnHS" • ^ ^°^^' ^°'""-^' ^- ^'•-^-

M. l'Evêque de Québec étant encore revenu anrès
d.x ans d absence, pour cette fois (difent-ils ) on nevoulut avo^ aucun égard à fa demande. Il y a encore
ici faulTcte dans le fait , & mauvaifb foi dans la raifon
dont on veut le couvrir. p j;

• •

1^
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Il ned pas cependant hors de propos d'obfcrvcr,

pour marquer la dél'ërence des Diredcurs pour m!
JEvcque de Québec, que ce fut le iieur Lalane , au^
jourd'luii Supérieur du Séminaire , & qui autrefois
avoit été fous la conduite de M. TEveque de Québec,
que l'on clioiilt pour aller notifier à Senlis , à ce Pré-
lat, le refus que faifoient les Directeurs de le recevoir.
Il efl vrai que le fîcur J.alane frappé des raifons & des
droits que M. l'Evêque de Québec lui expoia , ré-
pondit qu'il n'avoit pas connoillbnce de ces chofès,
(les Diredeurs feroient fouvent dans le cas d'un p.T-
reil aveu) & demanda quatre heures pour aller en
informer ihs Collègues , dans içs efprits dcfquels il fe
flîttoit de porter la même conviclion dont le ficn vc-
noit d'être faifi. Mais qu'il connoilioit mal fes Collè-
gues ! M. l'Evêque de Québec arriva fur les onze heu-
res du matin

, & trouva toutes ii^s portes fermées, &
les^ cordons des fonnettes tirés , comme fi l'on eût ap-
préhendé quelque furprife ou quelque violence dans
cette maifon , de la part d'un Prélat

, qui en avoit été
k reftaurateur , le foutien & le bienfaiteur. JVl. l'E-
vêque de Québec ne put donc fe faire ouvrir les por-
tes : Eh î qui trouva-t-il à la tête de cette expédition?
Le fîeur Collet

, que M. l'Evêque de Québec n'étoift

venu qu'à peine à bout d'y faire recevoir. Il fe vit donc
interdire

, par voie de fait , l'entrée d'une Maifon qui
lui devoit en quelque forte fa confervation , & par
ceux que lui-même y avoit placés. Qu'on juge main-
tenant jufqu'où les Diredeurs fcavent pouiFer ks
égards.
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Maïs il avoit été abfenc pendant dix ans , difcnt Ici

Diredeurs. D'abord
, fi cette raifbn vous paroiiloit

pcrcmptoirc contre M. l'Evêque de Québec, pour-
quoi rainalFer cet amas de faulFes imputations, qui
ne peut que rendre votre conduite à fon égard plus
odieufe, au lieu de la judificr.^ C'ed , dites-vous ,que de la part de nos Adverfaircs , on avoit fait lel
plus grands éloges

, des fcrvices rendus aux JVlifllons
par M. l'J vcquc de Québec; ôc cet endroit avoit
paru faire imprellion fur le Public, on le conçoit bien •

mais étoit-ce pour vous une rai/bn de nier ou d'affoi-
biir ces ferviccs ôc ce.s bicnfiits, s'ils étoient réels?
Eft-ce par une nouvelle injufticc que vous prétendez
vous purger des anciennes? Que ne difiez-vous que
M. TEveique de Québec avoit, il eft vrai, confacré
fes veilles & employé une partie de fes biens pour ks
Millions, qu'elles lui dévoient prefque tout; mais
que dix ans d'ablcncc avoient eiîàcé tous ces fcrvices
avoicnt difpenfé le Séminaire, ou lui avoient interdit
de marquer fa reconnoilfance à M. l'Evefque de
Québec , ou plutôt de rendre juftice à ks droits l II

y auroit un reproche de moins à vous faire. Il fau-
droit pourtant ajouter, les Diredeurs le fçavent, &
toute la conduite de M. TEvêque de Québec l'a fait

aiïez connoître , que c'étoit pour l'avantage feul du
Séminaire qu'il reclamoit Ces droits.

Mais comment les Diredeurs ofent - ils alléguer
contre M. TEvêque de Québec cette abfence de d'iK

ans l On ne leur dira pas que de la date de leur rccon-
noiifance à celle de Texclufion, à peine y a-t-il neuf

m
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ans

,
ce ne fi,-ro,t r.en contre les Diixdcurs

; on ne leurdira pas que la prudence mOmc avoir engn.éM IFvoqac de Québec à luider à la fermentadon qu^avo.t vu parmi eux en 1736, le tems de fc calmer •

on leur dira que l'anncx- même où M. lEvôque deQuébec a écé exclu
. ; à 6 mois avanr cette txclt

^ plupa t dcntreux 1 y ont vu , & no/bront le nier
D,ront-,ls qu .1 iVa point afllfté aux A/îbmbiées pen-dant ce fe,our î Deux desDire.V„-s aduels n'y ont
pasartifte depu.s plus de deux ans, parce qu'il, lesdédaignent

, & n'en font pas moins cenft^s Di-
recteurs.

M lEvêque de Québec eût- il même ét<^ abfcnt rcn-
dant dix ans ,1s n en pourroient rien conclure contre
lu.

: y a-t-.l un article du lU<glcment qu'ils invo-
quent

,
qu. déclare déchu de fon droit 1. Direéleur

qu. ie fera ab/enté pendant dix ans, s'il ne l'a lait que
pour bo.,ncs caufes, & fi pendant ce tems il na reçu
de les Collègues

, ni fommation ni même invitation
de le rendre. Les Diredeurs viennent de rcccvoi- en
cette qualité

,
un Curé du Diocèfc d'Embrun , ab/L-nc

depuis 8 ans au moins.
Ce n'cA donc p.is le caraftere Epifcopal, ce n.d

pas 1 abfence de dix ans qui ont d'abord fait conteller
& refufer enfuirc à M. l'Evéque de Québec la qualité
de Diredcur & l'entrée au Séminaire. Mais quel autre
motif auroit pu faire écarter de la Mai/on un E'.ê-
que, qui, fans lui être à cliarge , lui avoit autrefois
rendu

, & pouvoit lui rendre encore tant de Services î
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Nercroit-ccp.iul,insce?(crvicp«m'.n,. » ,

v^LiDiii.i.csUirtxtcuravoientapprisoiieM
II-,,

<le Qucbcc nvo,t nurrcfois ramené l^d^ arSt
de !.. Supériorité un Dirc.^c ZT't" '^^""'^

contre le réelc, • ce m n ' ^ '^ ma'mènoit

noiin.nce
;. n'a

'-
1 poinT or^-'r"""

'7^^' ^'"' ^'^°"-^) NU c II point occa/ionne Jcur^ ilK...,, ?La crainte d'un ( xn/eur i„con,rn.,de n' I

fa-t oublier le. égards du. ù un bienïit'e ;
à"

''l^^'?;"'quejguo Mu'ilenlôic, A,. nùOciucd Q, eclï*F-, dan, le tem,
,
la pourfuite de ces injures perfon

r,ll^^ '' "°'^ ''"^«"
' O" "'en a point em

Î"n;ef,ut"L n^^ti n de^^ fr'd'f '

V"''"n.o.r ont «éc,,oii.& élus Dir^^^^^^
t c.pat on

, & fans qu'au moins il ait été appelle neva^emblees tenues à cet ertet; cette prêtent^, n a
é'

ro,t une coniéquencenécellaire du droit qu'il^con.fcrve au t.tre de Directeur , diminueroit ils dotaele nombre des Adverfaires des Millionnaires. M !
des vues qu;,l a déjà expliquées, lui font fu/pendrfl':^erccc de es droits & prétention,, perfonmls

; ,^ nes eft même bvréqu'à regretau détail qu'on vient de lire-que ne lu, a-t-rf été pofl.ble de continierde taire ceSa tenu /î longtems fecret! Mais poUvoit-il.lniiFer f b"iifter les inculpations indiretles par lèfquelles les Di-rcdeurs ont fans doute efpéré d'ébranler le témoi-

1
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